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tre M, Robidoux le fait qu'il y a quelques mois,
il était prêt à renoncer à la politique pour accep-
ter une place de luge. Mais, il ne serait pas le
prémier-homme politique qni aureit changé d'i-
dée avec les circonstances.

L'HON. M. ARCHAMBAULT

Aussitôt après M. Robidoux arrive l'hon. H.
Archambault, qui est grand favori pour la pre-
mière place parmi un grand nombre de faiseurs
de cabinets.

M. Archambanît a certainement tous les mé.
rites, toute l'habileté, toutes les capacités qui dé-
signent pour le premier poste. Le plus grave
obstacle à son choix est sa position de conseil-
1er législatif. Il serait étrange our un gouver-
nement libéral, qui a voulu abolir le Conseil,
d'aller justement s'y chercher un chef. Il fau-
drait donc que M. Archambault consentît à se
chercher un comté et il n'est pas probable que
la chose soit de son goût ; maintenant, tient-il
beaucoup à la position ?

Il dit et ses amis qu'il n'y tient pas. Mainte-
nant cette assertion est peut-être une habileté.

En tout cas l'hon. M. Archambault dit très
ouvertement qu'il reconnait les titres que l'hon.
M. Robidoux a à la première place, avant lui, et
il affirme qu'il n'accepterait que si l'hon. M. Ro-
bidoux refusait. Maintenant, espère-t-il qu'on
trouvera un moyen de faire refuser M. Robidoux
Là est la question. En tout cas il est bien connu
que si les sympathies naturelles de relations ont
une influence dans le choix à faire, le lieutenant-
gouverneur sera d'instinct poussé vers l'hon. M.
Archambault qui était son collègue comme pro-
fesseur d'université. D'un autre côté la rumeur
veut que le choix de M Archambault serait vu
d'un oil très favorable par l'hon. M. Tarte qui,
tout en n'ayant pas à intervenir dans la nomi-
nation, trouvera cependant le moyen d'y avoir
l'oil. Pendant que MM. Robidoux et Archamban t
se font ainsi des politesses à la porte du lieute-
nant-gouverneur, on y voit apparaître un troisiè-
me larron dont les actions avaient été en baisse
pendant quelque temps, mais qui paraît avoir
furieusement mis à profit le temps où on le

croyait le moins occupé. Je veux parler de l'hon.
M. Parent dont le nom a reparu depuis hier avec
une intensité marquée. Pour beaucoup il est le
"dark horse" qui pourrait bien remporter la lut-
te, si, comme on le prétend, M1. Archambault ne
tient pas à la place mais pense que M. Robidoux
devrait la refuser.

L'HON. M, PARENT

Le bruit court ici que M. Parent aurait été
recommandé par l'hon. M. Marchand au gouver-
neur comme son successeur, et la chose n'est
pas impossible.

D'un autre côté, si sir W. Laurier était con-
sulté et on doit dire, sans y croire, qu'il ne le
sera pas. c'est cestaiuement M. Parent qu'il pro-
poserait pour une foule de raisons, entre autres
la proximité des élections générales. M. Parent
a fait un travail considérable et la réapparition
forcée de son nom au moment psychologique
est la preuve de ce travail. C'est un homme ca-
pable, aimable. On peut lui reprocher d'être ar-
rivé un peu vite, mais ce n'est pas un crime.
Maintenant il y a aussi des batons dans les roues
qui portent sa cvndidature. D'abord il y a sur-
tout quelque chose d'autrement grave, qui est
l'hostilité déclarée de l'hon. M. Déchêne et la
neutralité de l'hon. M. Turgeon. On dit bien que
l'hostilité de M. Déchene pourrait s'apaiser si
dans un remaniement de portefeuille M. Parent
pouvait laisser à son collègue de l'Islet le por-
tefeuille des terres de la Couronne, qu'il convoi-
te. Mais il est un peu tard, maintenant. M. Pa-
rent aurait dû l'offrir au début ; il se serait
épargné bien des ennuis. Je crois vous avoir ré-
sumé la position, celle qui est visible à l'oil nu,
M. Robidoux est favori, bon premier, avec la
députation, et les libéraux derrière lui ; ensuite
paraît M. Archambault, avec les gens d'affaires,
le lieutenant-gouverneur et M. Tarte ; Parent
manouvrant pour passer au milieu avec Laurier
dans sa manche.

J'ai republié cet article pour l'empê-
cher de tomber complètement dans l'ou-
bli.

VIEUX-ROUGE.


